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En relation avec les trkmatodoses humaines et animales, des 
enquêtes malacologiques ont permis d'ktudier l'abondance, la 
répartition et le rôle épidémiologique des mollusques au niveau du 
delta du lleuve Sénégal et du lac de Guiers (DIAW, 1980). 

En 1989 et 1990, trois ans après la mise en service du barrage anti- 
sel de Diaina, il a étC constaté la proliféralion de mollusques d'eau 
douce, surtout de Biornphnlaria pfeiferi, dans celte zone (DIAW 
et al., 1990). 



1 Figure 1 
La commune de Richard-Toll, 
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En mars 1990, suilc à I'endkmie de bilharziosc intestinale à 
Schistosoma rnarrsoni qui sévit Richard-Toll depuis 1989 (TALLA. 
1989 ; TALLA et al., 1990), une première prospection malacologique 
précisait les sites de transmission, l'abondance relative des mollusques 
et leur infestation (DIAW et al., 1991). Cette étude était essentiellement 
consacrée à Biomphalariapfeifferi, vecteur de la bilharziose intestinale. 

Par la suite, il y a eu d'autres enquêtes, et i l  nous a alors semblé plus 
intéressant d'étendrc ces investigations à tous les mollusques pulmonés, 
hôtes po~entiels dc trématodoses humaincs et animales (Bulin~ls sp., 
Biornphalaria pjeljjeri et Lyrnrlaeci rzatalerrsis) (DIAW, 1988). 

Le présent travail fait élat de l'étude de la dislribution ct des fluc- 
tuations des populations de ces pulmonés, dans les différents sys- 
tèmes épidémiologiques aquatiques de la zone de Richard-Toll. 

Présentation de la zone d'étude 

Une présentation générale de la ville de Richard-Toll a été faite par 
HERVE et al. (voir p. 33)et par HANDSCHUMACHER et al. (voir p. 15 1). 
Rappelons cependant qu'à Richard-Toll le réscau hydrographique 
est Lrès dense (fig. 1 )  el qu'il est constitué par : 
- le tleuve Sénégal qui longe la ville d'est en ouest, 
- le marigot Taouey, 
- le canal de la Taouey, reliant le fleuve Sénégal au Lac de Guiers, 
- les canaux d'irrigation et drains de la Compagnie Sucrière 
Sénkgalaise (CSS). 

L e  fleuve 

11 a il11 cours régulier el un débit faible. Il longe la ville sur toute sa 
longueur au nord. La végétation riveraine est Lrès peu abondante 
sauf à certains endroits où l'on rencontre des herbes sauvages, des 
Pistia et quelques nénuphars (notamment au niveau du quartier 
Escale). Le pH de l'eau du fleuve est constant et égal à 7. 
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L e  marigot Taouey 

Son lit est sinueux, avec de nombreux méandres. Le débit est très 
faible. A certains endroits l'eau stagne. La végétation est dense sur 
les bords (Pistia, nénuphars, Typha, Cyper~rs, etc). Le pH y varie 
de 6 à 7. Ce marigot reliait autrefois le fleuve au Lac de Guiers, 
mais il a été remplacé par un canal rectiligne. Cependant les anciens 
méandres n'ont pas éte supprimés et restent toujours en eau. 

L e  canai de la Taouey 

Il relie le fleuve au Lac de Guiers . La végétation riveraine est moins 
importante que celle du marigot Taouey (Pistin, nénuphars et Typha 
présents seulement à quelques rares endroits ). Le pH est de 7 à 73. 

Les canaux d'irrigation et drains de la CSS. 

Ce système irrigué est constitué par les canaux principaux Est et Ouest 
el par les canaux secondaires et tertiaires au niveau dcs quartiers de 
Khouma, Gallo-Malick, Campement ainsi qu'à l'intérieur du casier . 

D'accès facile à certains endroits, le « canal est » longe toute la ville 
dans sa partie est. Il est assez profond et la végétation est très riche 
sur ses bords (Graminés, Pistia, nénuphars, Cyperus, Typha, etc..) 

Toutes ces zones aquatiques sont pérennes. Les fluctuations du 
régime des eaux sont très faibles, de même que les variations du 
niveau de 1' eau. 

Choix des sites de prospection 

Toutes ces collections d'eau sont vitales pour les populations de 
Richard-Toll et connaissent de très fortes fréquentations humaines 
et animales. Elles constituent autant de «systèmes épidémiolo- 
giques aq~iatiquew différents où les prospections malacologiques 
ont été effectuées. 

Au total 31 sites ont été choisis en fonction des fréquentations. Ils 
sont répartis dans les différents quartiers et tiennent compte de la 
nature du point d'eau ainsi que de son importance (fig. 1 et tabl. 1 ) .  
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Récolte de mollusques 
et évaluation de la densité 

La méthode est standardisée. Pour chaque site, les mollusques sont 
recherchés au moyen d'une épuisette pendant 15 minutes par deux 
personnes, à la fois sur la végétation aquatique, sur les différents 
supports possibles et sur le fond de l'eau. Ils sont ramassés au 
moyen d'une pince afin d'éviter tout risque de contamination. 

La densité au niveau d'un site est exprimée par le nombre de mol- 
lusques récoltés par une personne pendant une hcure. 

La présence de toiitcs les espèces de mollusques a été notée, mais 
seuls les bulins, les Biorriphalaria et les lymnées sont récoltés en 
raison de leur implication dans la transmission des trématodoses 
humaines el animales. Ils ont fait l'objet d'études concernant leurs 
répartitions, densités et fluctuations saisonnières. 

Au total i l  y a eu cinq prospections : en mars, juillet et décembre 
1990, en mai et juillet 1991. 

Systèmes 
épidémiologiques 

(ZONES Localisation 
AQUATIQUES) -1 par Quartier 

Canaux d'irrigation 
et drains de la CSS 

Marigot Taouey 

Canal de la Taouey 

Fleuve Sénégal 

TOTAL DES SITES 

Ndiaw 
Ndiangue 
Escale 
Khouma 
Gallo Malick 
Campement 

Campement 
Ndombo Alarba 
Ndombo 

Ndombo Alarba 
Thiabakh 

Escale 
Ndiangue 

Sites de prospection 

Nb. de Sites 
par Quartier 

Numéro 
des Sites 

Nb. Total de 

1 Tableau I 

Systèmes épidémiologiques aquatiques 
et localisation des sites de prospection malacologique 
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Identification des mollusques 
et taux d'infestation 

Tous les mollusques récoltés sont ramenés au laboratoire ; ils sont 
identifiés (MANDAL BARTH, 1973 ; BROWN, I980), groupés par espèce 
et par système épidémiologique, puis dénombrés. 

Dans un deuxième temps, ces mollusques sont mis dans des pillu- 
liers avec un peu d'eau distillée el exposés individuellement à la 
lumière (du jour ou d'une lampe) pendant 30 minutes, pour déter- 
miner la nature et le taux de leur infestation. 

Ilidentiiication des cercaires émises est faite au moyen de la clef de 
FRANDSEN et CHRISTENSEN (1 984). 

Les Biompllalarin ont été mesurés afin d'étudier les corrélations 
entrc leur taille et leur infestation bilharzienne. 

Espèces de mollusques rencontrées 

Les différentes prospections dans les différents sites ont perrnis 
d'identilier I O  espèces de gastéropodes appartenant à : 
- la sous-classe des pulmonés : Biornphal~lria pfeiferi (KRAUSS, 
1 848), B ~ ~ l i n u s  trunc~ltLis (AUDOUIN, 1827), Bii l in~~s forskalii 
(MORELET, 1866), Bulirzi~s globos~~s (MORELET, 1866), B~ilirzi~s 
ser2egnlerzsis MULLER, 178 1, Ly~nnaeu rlatalerzsis KRAUSS , 1 848, 
Gyra~rlits cost~ilatus (KRAUSS, 1848), 
- la sous-classe des prosobranches : Melarioides tubel-culatn 
(MULLER, 1774), Bellanzya unicolor (OLIVIER, 1804), 
- la sous-classe des bivalves : Corbic~i l~~  africana (KRAUSS). 

Distribution et abondance relative 

Biornplz~llaria pfeifferi, Bulin~is tr~lricatLis et Lyrnrzaea rzatalensis 
sont les trois principales cspèces quc l'on rencontre en grandc quan- 
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tité dans presque tous les sites. La densité des autres pulmonés, B. 
globosus, B. forskalii et B. senegalensis reste dans tous les cas très 
faible (comprise entre O et 2). 

Pour l'ensemblc des cinq prospections, 13 841 mollusques ont été 
récoltés : 9 597 Bioinphalaria (69% du total des individus), 2 782 
Lynnaea izataleiisis (20%) et 1 462 bulins (1 1 %). Parmis les bulins, 
B. truncatus est l'espèce dominante avec 1 345 individus (92%) et 
les autres (B. jorskalii, B. globos~~s el B. senegalensis) sont en petit 
nombre (1 17 individus). 

Biomphalar~ri pfeifferi et B. truncatus sont sympatriques et se ren- 
contrent au niveau de tous les systèmes épidémiologiques avec sou- 
vent de fortes densités. Les rares B. globosirs et B. senegaleiisis sont 
récoltés dans les canaux de la CSS et dans le fleuve, alors que B. fors- 
kalii, un peu plus fréquent que ces derniers, se localise surtout dans 
le marigot de la Taoucy et dans Ics canaux d'irrigation et les drains. 

Concernant l'abondance des mollusques au niveau des systèmes 
épidémiologiques, c'est le système irrigué (canaux et drains de la 
CSS) qui héberge la majorité de cette faune malacologique (10 153 
individus, soit 73%). Les autres systèmes (le marigot Taouey, le 
canal de la Taouey et le fleuve) ne renferment que de faibles popu- 
lations représentant respectivement 16%, 8% et 3% de l'ensemble 
des mollusques récoltés. (tabl. II et fig. 2, 3, 4 et 5). 

HOMBRE DE MOCLUSOUEI 

UNI 90 JUL 9 0  OEC 90 MAI 01 JUL 91 

1 Figure 2 
Abondance 
des mollusques 
dans le système 
<< canaux CSS )>. 
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1 Tableau II 
Nombre de mollusques récoltés et taux d'infestation des Biomphalaria 
en fonction du système épidémiologique et de la période de récolte. 

Système Dfc. 90 

Sysleme 
irrigué 

(Canaux 
CSS) 

Systeme 
marigot 
Taouey 

Système 
canal 
Taouey 

Système 
fleuve 
Senegal 

TOTAL 
GENERAL 

Mollusque 

Lymnées 

Bulins 

Biomphalaria 

TOTAL 

Nb.Testés 
Nb Infestes 
Tx. Ifilestation 

Lymnees 

Bulins 

Biomphalaria 

TOTAL 

Nb.Testes 
Nb Infeslés 
Tx. Infestation 

Lymnées 

Bulins 

Biomphalaria 

TOTAL 

Nb.testés 
Nb. infestes 
Tx. inlestation 

Lymnées 

Bulins 

Biomphalaria 

TOTAL 

Nb.lestés 
Nb. infestes 
Tx. inlestalion 

Lymnees 

Bulins 

Biomphalaria 

Mars 90 TOTAL Mai 91 

1 1 ::les 
Nb. inlestés 
Tx. inlestation 

(') :pourcentage 
dans 

Juil. 90 Juil. 91 

1 649 
(16,O %) 

843 
(8.3 %) 
7 661 

(75,4 %) 
10 153 

(73.0 %)' 

6 108 
1 679 

27.4 % 

735 
(34 %) 
323 

(15 %) 
1 098 
(51 %) 
2 156 

(16%)' 

1 O11 
324 

32.0 % 

190 
(18%) 

114 
(10 % )  

772 
(72 % ) 

1 076 
(8 %) ' 

744 
139 

18.6 % 

208 
(46 %) 

182 
(40 %) 

66 
(14%) 
456 

(3 %) ' 

66 
28 

42.4 % 

2 782 
(20 %) 
1 462 
(1 1 "/O) 

9 597 
(69 %) 
13841 

7 929 
21 70 

27.3 % 

récoltes 

549 

182 

3 497 

4 228 

2 839 
782 

27.5 % 

317 

1 1 1  

332 

760 

ABONDANCE RELATIVE DES DIFFERENTS MOLLUSQUES 
131 

292 

638 

1 061 

, l;;; 
46.5 % 

125 330 
73 1 1 1 i 1 z 1 103 

58.8 % 17.3 % O % 308 % 31,2 % 
ABONDANCE RELATIVE DES DIFFERENTS MOLLUSQUES 

de mollusques pour un système par rapport au  nombre total de mollusques 
l'ensemble des systèmes. 

2 055 
453 

22.0 % 

278 

79 

1 855 

2 212 

16 

38 

79 

133 

3 674 
937 

25,s % 

iNFESTATlON DES 
1250 
360 

28,8 % 

INFESTATION DES BIOMPHALARIA 

62 1 1 474 
2, 1 '::: 1 'E 1 2, 

46.5 % 30,l % 32 % 17% 
ABONDANCE RELATIVE DES DIFFERENTS MOLLUSQUES 

BIOMPHALARIA 
131 
39 

29.7 % 

324 

60 

135 

519 

49 

88 

151 

288 

20 

O 

37 

57 

367 

230 

1 536 

2 133 

INFESTATION DES BIOMPHALARIA 
71 37 160 476 
18 49 

25.3 % 1 O 1 e 1 %,,* 1 
ABONDANCE RELATIVE DES DIFFERENTS MOLLUSOUES 

INFESTATION DES BIOMPHALARIA 

27 

il 

27 1 

249 

O 

1 

O 

1 

4 

30 

2 

36 

48 

18 

6 

72 

73 

45 

166 

284 

14 

O 

3 

17 

294 

95 

398 

787 

81 

30 

490 

60 1 

INFESTATION DES BIOMPHALARIA 
32 29 

50 % ' 1 1 O 1 75': 1 !0,3 

ABONDANCE RELATIVE DES DIFFERENTS MOLLUSOUES 

16 

126 

32 

1 74 

174 

22 

29 

229 

200 

448 

870 

750 

496 

2 132 

3 378 

1 121 

349 

4 348 

5 818 

325 

90 

2 103 

2518 

386 

79 

144 

609 
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HOMBRE OE MOLLUSWES 1 Figure 3 

1 Abondance 
des mollusques 
dans le système 
c< marigot Taouey .). 

MAR PO JUL O0 DEC 00 MAI 91 JUL 91 
PERIODE 

NOMBRE DE MOLLUSWES 1 Figure 4 
Abondance 
des mollusques 
dans le système 
(< canal Taouey >> 

MAR PO JUL PO OEC PO MAI Pl JUL 01 

PERIODE 

NOMBRE DE MOLLUBWEB 1 Figure 5 
Abondance 
des mollusques 
dans le système 
(< fleuve Sénégal )). 

U R  PO JUL O0 DEC 00 JUL O1 
P E R I W E  
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Infestation des mollusques 

Tous les mollusques récoltés ont été testés et seuls les Biotnphalaria 
ont révélé une infestation avec des cercaires d'intérêt médical etlou 
vétérinaire. 

En effet les Biomphalaria sont fortement infestés avec des furco- 
cercaires de Scl~istosoma mansoni. Pour un système donné, le taux 
d'infestation' des Biomphalaria varie de O à 100% d'un site à un 
autre et de O à 75% d'une période de l'année à une autre. Le taux 
d'infestation global2 varie d'une période à l'autre (22 à 46%). 

La transmission se fait au niveau de tous les types de biotopes et à 
toutes les périodes de l'année à l'exception du mois de décembre où 
elle se fait uniquement dans les canaux de la CSS qui concentrent 
l'ensemble des Biomphalaria (94%) avec un taux d'infestation de 
32%. Cependant les taux d'infestation les plus élevés enregistrés 
durant toute l'étude ont été rencontrés au niveau du fleuve en mai 
199 1 avec 75% et dans le marigot de la Taouey en mars 1990 avec 
58 % (tabl. II  et fig. 6, 7, 8 et 9). 

1 Figure 6 
Variations des taux 
d'infestation 
des Biornphalaria 
dans le système 
(( canaux CSS >). 

NOMBRE DE BIQIPHALUIIA U U X  DINFEe.WIOM 

MAR *O JUL 9 0  DEC 00 M Al 91 JUL m l  
PERIODE 

1 Infestation de tous les Biomphalaria récoltés durant les 5 prospections 
dans un système épidémiologique donné (système). 
2 Infestation de tous les Biomphalaria récoltés dans les 4 systèmes 
épidémiologiques pendant une période donnée (période). 
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1 Figure 7 
Variations des taux 
d'infestation 
des Biomphalaria 
dans le système 
(( marigot Taouey >>.  

U N I  00 JUL W DEC W U N  O1 JUL 01 
PERIODE 

NOMBRE DE BIOUPHALARIA U U X  O'IUFEKlATION 
500 509; 

400 - rt 
* \ 

X 

- 40% 
' \ , , 

300 - - 30% 

200 - 20% 

100- - 10% 

- 
d Y L !  OEG O0 UA1 Oi  JUL O1 
d 

O MAR O0 JUL .O OEG O0 UA1 0 1  JI 

N W B R E  DE BIOUPHMARIA U U X  D'IYFEOWIOU 

1 Figure 8 
Variations des taux 
d'infestation 
des Biomphalaria 
dans le système 

canal Taouey >>. 

1 Figure 9 
Variations des taux 
d'infestation 
des Biomphalaria 
dans le système 
cc fleuve Sénégal >>. 
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Variations saisonnières 

C'est en mai 1991, juillet 1990 et juillet 1991 que les mollusques 
ont été les plus abondants, représentant respectivement 25, 18 et 
42% de la récolte des cinq périodes réunies. Décembre 1990 est la 
moment de l'année où ils son1 le moins nombreux avec un total de 
609 mollusques, soit 4%. 

Bio~nphalarin pfeifferi est l'espèce dominante. Elle représente, suivant 
la période de l'année, de 57 à 83% de la populalion des mollusques 
recensés dans l'ensemble des systèmes épidémiologiques, à I'exccp- 
tion du inois de décembre pendant lequel les lymnées prédominent 
avec 63% de la population totale. Cette prédominance se retrouve au 
niveau des différents systèmes épidémiologiques où B. Pjeifferi repré- 
sente entre 51 et 75% de la population totale des mollusques, sauf 
dans le tleuvc où ce sont les lymnées ct les bulins qui sont plus abon- 
danls (respeclivement 46 et 40% des individus récoltés). 

On observe une certaine fluctuation dans l'infestation des 
Biornl~lzularia par S. mansoni d'unc période à l'autre. C'est en mars 
1990, date qui correspond au début de l'épidémie, que le taux d'in- 
festation est le plus élevé (46,5%). Par la suite on assiste à une dimi- 
nution progressive de ce taux d'infestation (22 et 25% en mai et 
juillet 1991). Une enquête, conduite en juillet 1992, donne un taux 
global d'infestation de 14% (DIAW et SI-URROCK, 1992a). 

Distribution des Biomphalaria 
en fonction de leur taille 
et relations avec l'infestation 

Au cours de cette étude 4 006 Bio~nplznlariu ont été testés, puis 
mesurés (diamètre de la coquille). Après avoir été séparés en posi- 
tifs (infestés par S. marzsoni) et négatits, ils ont été regroupés en 
fonction de leur taille qui varie dc 3 mm à 14 mm (Labl. I I I ) .  

Ce sont les individus dont la taille est comprise entre 6 et I O  mm. 
qui sont les plus nombreux. Ils représentcnt plus de 50% du total 
des Biomphalaria récoltés. En toute logique, c'est dans ces classes 
de taille, qui correspondent aux individus plus âgés, que l'on enre- 
gistre le plus grand nombre de Binrnphalarin infestés (Plus 60% du 
Lotal des Biornphalaria positifs). 
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Taille (mm) H 
l 12 

13 

TOTAL 

Biomphalaria testés 

Nombre 

44 

4 006 

Pourcentage 

0,07 % 
0,09 % 
3,64 % 
6.16% 

15,91 % 
22,41 % 
2239 % 
17,14 % 
7,43 % 
2,42 % 
1 ,O9 % 
0,37 % 

Biomphalarja infestés 

Nombre 1 Pourcentage 

1 Tableau III 

Distribution des Biomphalaria en fonction de leur taille. 

La prolifération des mollusqucs pulmonés, constatée au niveau du 
delta après la construction du barrage dc Diama (DIAW et al., 1990), 
se confirme à Richard-Toll dans les différents systèmes épidémio- 
logiques aquatiques tels que le fleuve Sénégal, le marigot Taouey, le 
canal de la Taoucy, les canaux et drains de la CSS. 

Les résultats des enquêtes conduites cn 1992 (DIAW et STURROCK, 
1992b), nos observations personnelles de 1993 et 1994 et Ics 
récoltes récentes de Biomnphalaria sur les rives mauritaniennes du 
fleuve montrent une colonisation progressive des cours d'eau par 
les mollusques et confirment la présence de Biomphalaria pfeiferi 
et Bc~lin~ls g lobos~~s  observés pour la première fois dans le tleuve 
Sénégal par SELLIN (comn. pers.). 

Ces récoltes dans le fleuve Sénégal constituent, avec celles de 
SALAMI (1990) dans le Fleuve Mono au Togo, des observations 
inédites qui difl'èrent des résultats généralement constatés dans les 
grands fleuves africains où B~~l inus  globosus el Biomphalarirz pfeif- 
jeri soni rares sinon absents. (SELLIN et al., 1980 ; ODEI, 1961). 
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L'apparition et la pullulation de ces deux espèces de mollusques ont 
également été signalées dans le Lampsar et le Gorom, cours d'eau 
naturels du delta (DIAW et al., 1991). 

Certains facteurs tels que les variations de température (SHIFF, 1967) 
etlou la crue périodique du fleuve sont probablement à l'origine de 
l'évolution des populations de mollusques (distribution et abondance). 

Biornpl~alaria pfeifferi n'a jamais été signalé dans la zone dc 
Richard-Toll jusqu'en 1988 (LE MASSON et DIAW, 1977 ; DIAW, 
1980). Aujourd'hui il colonise presque tous lcs points d'eau où géné- 
ralemcnt i l  cst l'espèce doininantc. Ainsi cette espèce constitue par 
sa distribution actuelle et son abondance un véritable << phénomènc 
épidémiologique » au niveau du delta et du lac de Guiers. Les études 
rnalacologiques plus globales menées dans ces sites en 1989-1 991 
confirment cette situation (DIAW et al. 1991 ; DIAW et al. 1992). 

Les résultats de l'étudc malacologique (abondance et forte infesta- 
tion des Biomphalaria) corroborent les données concernant I'épidé- 
mie de bilharziose intestinale de Richard-Toll : taux d'infestation 
global de la population égal à 7 13% en 1989 (TALLA, 1989), 43% 
en 1990 (DIALLO et al., 1990) et 58,5% en 1992 (TALLA etal., 1992). 
D'un quartier à l'autre, les prévalences ont varié de 22 à 72%. 

L'étude de la taille des Biornplzalari~i a montré que 94% des mol- 
lusques mesurent plus de 5 mm et que 97% des spécimcns inlèslés 
appartiennent à ce groupe. Les taux d'infestation les plus élevés (46 à 
64%) sont enregistrés chez les mollusques de grande taille (> 8 mm). 

Des observations comparables ont été faites au Mali par COULIBALY 
et al. ( 1  990) à propos de Biornphalaria pfeifferi et à Sainte Lucie par 
STURROCK (1973) pour Biornphalaria glabrata. 

Tous les bulins récoltés se sont avérés négatifs, bien qu'ils soient 
hôtes potentiels de certaines trématodoses dans la zone étudiée : 
B. globos~is est hôte intermédiaire de S. haernatobi~irn et dc S. bovis ; 
B. truncatus transmet Paramphistom~irn rnicrobotlrri~im et S. haerna- 
tobi~irn ; B. forskalii est vcctcur dc S. bovis (DIAW, 1988). Ccpcndant 
des cas de schistosomoscs ct dc paramphistornoses animales ont été 
observés à Richard- Toll et dans ses environs (DIAW et al., 1992). 

Dans cette zone du delta, B. trLincatLis nc semble jouer qu'un rôle 
négligeable dans la transmission de S. haernatobium (LE MASSON et 
DIAW, 1977 ; CHAINE et MALEK, 1983 ; DIAW, 1988). C'est B. glo- 



Oumar Talla DIAW et al. - Mollusques et trématodoses humaines et animales V 215 

bos~rs qui est le vecteur effectif de la bilhar~iose urinaire et son rôle 
épidémiologique se confirme dans le foyer de Mbodiène (village 
situé à 7Ci km au sud-ouest de Richard-Toll) où i l  est infesté à 29% 
(DIAW et STURROCK, 1992). Par contre, à cause de son exlcnsion 
géographique Lrès restreinte et de sa faible densilé à Richard-Toll, 
cette espèce semble actuellement peu aple à développer des sites de 
transmission de S. lzaelnatobiur7z dans les diSSérents systèmes épidé- 
miologiques rencontrés dans cette ville. 

La distomatose à Fasciola gigantica sévit dans le delta et le lac de 
Guiers et L)*nulaea izatale~zsis en est l'unique hôte intermédiaire 
(DIAW et al., 1991 ; DIAW et al., 1992). Les lymnées récoltées à 
Richard-Toll ne sont pas infestées. En fait la fréquentation animale 
n'est pas très forte au niveau dcs systèmes épidémiologiques aqua- 
liques de Richard-Toll. 

Une étude réalisée au niveau du « systémc des mares temporaires » de 
la zone de Richard-Toll montre une nette différence quant à la nature, 
la densité et les fluctuations des populations de mollusques. En effet, 
la faune malacologique y est constituée uniquement de bulins 
(B. trutzcatus, B. senegalensis) en très Iàiblc quantité. L'évolution de 
ce système est gouvernée par un certain nombre de facteurs tels que 
la pluviométrie, la nature du sol, la teinpkrature de I'eau el I'évapora- 
tion etc.. (DIAW et al., 199 1). 

Dans une autre zone aménagée pour la culture du riz, au niveau du 
barrage de 17Anambé (région de Kolda, au sud-est du pays ), le 
« système irrigué » (canaux et drains) évolue différemment de 
celui de Richard-Toll. Un calendrier cultural et une gestion écono- 
mique de I'eau imposent souvent des arrêts d'irrigation ce qui 
entraine la mise à sec des canaux. Ainsi une lcllc pratique limile 
sensiblement les populations de mollusq~ies. Ceux-ci sont rares, 
sinon absents dans les canaux (DIAW et al., 1991). 

Bien que Lrop fragmentaires pour constituer une étude longitudinale 
de la dynamique des populations, les cinq prospections malacolo- 
giques réalisées dans les diffèrents systèmes épidémiologiques 
aquatiques de Richard-Toll apportent des informalions intéressantes 
sur la distribution et l'évolution des populations de mollusques vec- 
teurs de tréniatodoses humaines et animales. II est certain qu'unc 
étude plus régulière, sur une période plus longue donnera des inlor- 
mations plus précises sur l'écologie et les fluctuations des popula- 
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tions de ces espèces. Une telle étude cst en cours dans le cadre du 
pro-jet Espoir (Programme intégré de lutte contre les bilharzioses 
dans le bassin du fleuve Sénégal). 

2 Conclusion 

Aprés la mise en service du barrage de Diama et la multiplication 
des aménagements hydroagricoles, une surveillance malacologique 
et épidémiologique accrue s'avère nécessaire au niveau de Richard- 
Toll, mais aussi du delta et de tout le bassin du fleuve Sénégal. En 
effet on observe : 
- une présence en grand nombre de mollusques pulmonés hôtes 
potentiels etlou effectifs de trématodoses humaines et animales, 
dans toutes les collections d'eau de la région, 
- l'extension de l'aire potentielle de répartition des mollusques 
vecteurs (colonisation progressive du fleuve, des marigots et des 
autres collections d'eau douce etc..) qui pourrait permettre l'im- 
plantation et le développement des bilharzioses dans des zones 
encore indemnes. Un tel scénario est d'autant plus probable quc 
Richard-Toll, actuellement très important foyer de bilharziose intes- 
tinale, est un véritable carrefour pour les populations humaines de 
la vallée du fleuve. 

De tels risques existent également pour les trématodoses animales, à 
savoir la distomatose, la schistosomose et les paramphistomoses. 
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